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fur  le  fuie£t  de  la  mort 
du  Seigneur  Struard  Ef- 
coflois,  décapité  deuant 
le  Chafteau  du  Louure 
à Paris. 

Le  Lundy  i 7.  de  F eburier  dernier* 


A PARIS 


Pel'Itnprimeried'Amhoine  du  Brucil» 
entre  le  Pont  fainâ  Michel  Si  la  ruë 
de  la  Harpe  à l'Etoile  couronnée. 


M.  DG.  XVII. 


DISCOURS  SV'R  LE  SV~ 

ieêl  delà  mort  du  Seigneur  Struard 
Efcofjois  décapité  deuant  le  Cbafleatt 
du  Louure  à Paris } le  Lrndy  2,7. 
Feburier  dernier. 
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IE  V veuteftrereueréeii 
Ton  Image  & représenta- 
tion ,aceftefin  donna  il 
[ l’eftre  à l’homme,  à ce  fu- 
ie£llefit  il  fon  Image  SC 
femblancejes  Roys  créés 
delà  plus  pure  fubftance  des  elemens,eu 
qui  reluit  fon  pouuoir  Sc  puiffancc , font 
ces  parlantes  voix , qui  doiuent  faire  ob- 
fèruerfes  vouloirs  & redouter  fes  iuge- 
mens.&comme  il  veut  eftre  redouté  en 
ce  qnïl  défend  , aufiî  veut  il  que  ceu% 
qui  le  reprefentent  fe  rendent  redouta- 
bles notammentà  l’endroit  de  ceux  qui 
péur  le  rêdre  indomptables  aux  Prouin- 
ces  mefpriier  tl  aodiorité  du  Prince , c5- 
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«emnent  fcs  loix  fe  mocquent  de  fes  E- 
dids,  loix  6c  ordonnances, 3c  commettes 
de*  crimes  fi  grands  » 6c  fi  eftranges , qu’il 
ny  a lotte  de  patiëce  qui  ne  fe  conuertifle 
en  fureur  6c  cefte  fureur  en  la  iufie  ven- 
geance que  Ion  doit  prendre  de  telles 
impunitez. 

Ce  n eft  pas  chofe  introduitte  d au- 
iourd  huyquc  la  minorité  & bas aage  de 
nos  Roys  » ait receu des  trauerfes  parles 
mouuements  ciuils  6c  mefcontentemës 
volontaires  des  grands  du  Royaume  : 
long  tempsauant  le  régné  de  S.  Louys 
cefte  boutade  enragee  fe  vit  ardamment 
pourfuiuie  par  les  ennemis  de  l'Etat  » 
qui  trauetferent  des  ieunes  Roy$  de  la 
fécondé  lignée  de  mille  fortes  de éalami- 
tez  qu’ils  firent  voir  aux  defpens  du  pan- 
ure peuple  , qui  eut  la  charge  de  toute 
leur furie  > 6c  fut  le  but  6s  le  blac  où  frap- 
pèrent tous  les  coups  de  colerede  ceux 
qui  joloroient  leurdeffcms  par  lespîau* 
fables  prétextes  de  la  Reformation  de 
TE  fiat. 

Hé  ' que  voyons  nous  en  nos  iours» 
faut  il  qu’au  giad  regret  des  proches  al-* 
lies  de  cefte  Couronne  6c  au  reproche 


delà  nation  Françoife,  on  voyc  vu  dé- 
bonnaire Prmce * vn  Roy  fi  bon,  vn  Mo- 
narque fi  paifiblc  qui  ne  demande  que  le 
repos  entre  les  Tiens , que  le  bien  de  Tes 
fuiets,  Tou  en  Tes  ieunes  ans  troublé  en 
Ton  Eftat  par  ceux  qui  ont  le  plus  iuûe  in« 
tereft  à la  confct  uacion  & deffence, obli- 
gez en  cela  par  labonté  munifique  ôcli- 
beralle  de  laRoyne  fa  très  honorée  Dame 
ôcroere,  &par  les  fauorables  traiétemens 
que  tous  ont  efgallement  receu  defaMa- 
jeftés  lors  qu’ils  s’en  font  rendus  dignes 
par  la  continuation  de  leurs  ieruices  & 
mérités. 

Mais  ce  qui  eft  de  très  infuppertable,S£ 
remarquable  à la  pofterité  qui  ne  s efton- 
nera  à iaraais  de  dire  ou  entêdre  que  ceux 
melmes  qui  font  commis  à la  garde  par- 
ticulière de  la  perfonne  de  Ta  Majefté.ou- 
blicnt  Tes  gratifications  , fa  bicn  vueillan- 
ce  ôccc  qu’ils  font  pour  deueni^  traiftres, 
faâieux  & gens  de  pratique  au  preiudice 
de  Ton  feruice,  3c  du  refpeétquieftdcia 
à l’authorité  fouueraine.Ie  ne  prétend  en 
ceci  taxer  ny  donner  occafion  d’offencer 
ceux  qui  iufquesàmaintenâtsôt  demeu* 
rez  3c  demeurent  en  leur  deuoir  , mais 


feulement  du  Seigneur  Struardgardc  dé 
la  manche,  Efccfloisde  nation  personna- 
ge, dont  fa  Majefté  auoitfaid  choix  3C 
elitépour  luy  eftre  fidelle,  croyant  que 
depuis  près  defept  cens  ansy  a que  la  na- 
tion Elcoffoife  eftchoifie  pour  la  garde 
de  la  perfonne  de  nos  Pvoys  tant  de  nuid 
quedeiour  , preferée  en  cela  par  defTus 
fa  garde  Suifle  3c  Françoife  pour  fa  fideli- 
té, recogneuë  3c  efprouuee,il  ne  fe  pour, 
roit  iamais  voir  qu'aucun  de  cefie  com- 
pagnie fe  peuft  biffer  emporter  ati% 
Vaines  promeffes  des  ennemis  de  l'Eftar 
pour  par  vne  entrefuitte  mal  heureufe, 
fe  rendre  tout  à faid  perfide  traiftre  &C 
defloyai  à fon  Prince,  comme  cettuy-cy 
la  efté. 

Que  fi  lors  que  le  premier  des  Cefars,  fe 
vit  enuironné  de  fes  ennemis  en  pleinSe- 
nata  Romedl  ne  ietta  jamais  l’œil  fur  pas 
vn  de  fes  confpirateurs  fors  feulement  &: 
excepté  fur  Briuus  qui  luy  eftoit  amy  do- 
meftique  3c  fi  familier,  qu*il  ne  luy  auoit 
jamais  monftré  que  toute  forte  de  preu* 
ues  d’amour  3c  d’affeéUon , luy  di-ft,  Hé’ 
quoyBrutus  , eft  ru  aufïi  vn  de  ceux  qui 
ont  tramé  ma  ruine  & proferu  fur  ma 
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yic,  comme  s’il  cuft  dit,  faut  il  que  ie 
croye  que  toy  Brucus  de  qui  i’ay  tant  fait 
d’Eftat  , toy  que  i ay  tantaymé,  toy  qui 
eftois  des  premiers  en  mon  Louure,  des 
plus  aduancez  en  mes  bonnes  grâces, des 
plus  proches  de  ma  perfonne,faucif  difie, 
qu'a  prefenc  te  recognoiffe  que  tu  as  trai- 
Ôéauecmes  ennemis  contre  moy,  que 
toufiours  tu  m 3ye  fai£t  beau  femblant  en 
prefence  & que  par  derrière  tu  aye  figné 
ma  mort,  ô Bru  tus , ce  toy  Sautant  en 
peut  on  dire  de  ceft  Efcofibis  , au- 
quelle  Roy  en  fon  lift  dormant  mettoit 
fa  perforine  & fa  vie  entre  fes  mains  , 
croyant  eftre  affeuré  fur  fa  fidelité  , SC 
neantmoins,  parmy  tant  de  mines  &c 
beaux  feruices  auoit  traiité  auec  les  per- 
turbateurs de  fonEftat,  fai£t  pratiques 
^monopoles  auec  eux  tels  qu’il  n'eft  loi- 
fibie  à vn  fuiet  d’en  auoir  feule  met  le  pë- 
fer,auffi  la  Royne  mere du  Roy  foigneu  - 
fe  de  la  grandeur  de  fon  Eftat&  de  la  con- 
feruation  de  la  paix  pour  le  bien  du  Roy- 
aume,informée  de  telle  prodigieufes  me- 
nées en  fait  pourfuiure  la  luftice,  Sc  aufli 
fa  MajeftéparTaduis  de  Noffeigneurs  de 
fôCôfeil  l’ayât  fait  mettre  encre  les  mains 
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de  Monfieur  le  grand  Prcuoft  defon  Hd« 
ftel>  il  fut  condamné  d'auoir  la  tefte  tren- 
thée  & exécuté  le  27.  Feburier  dernier 
deuant le  chafteau  dû  Louure  pour  don* 
ner  exemple  & terreur  à tous  autres  qui 
àuroiét  defird  entreprendre  femblables 
pratiques  contre  le  feruice  &:  I ’obcif- 
fance  deuè  naturellement  au  Roy  pat 
fcs  fuiefts , & tel  eft  le  falaire  & la  recom- 
penfe  de  ceux  qui  (e  bandent  contre  leur 
Prince  » auquel  feruir  eft  mériter  beau- 
coup, & deffefuir , s obliger  a beaucoup 
de  dangers. 


